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Nous avons été dire ua dentier adieu i 
Pierre Legrand. 

Nous avons coudait au champ du repos 
«et homme d'honneur et de devoir, que 
ans advereairee ont pu injurier et calom
nier de son vivant, mais devant qui, i 
cette heure suprême, lis ont été obligés de 
s'incliner avec respect. 

Dans la foule immense qui s* pressait 
derrière ee char funèbre, il y avait des 
hommes de tontes opinions : et tons étaient 
unanimes a rendre justice aux vertus ci-
vi'iues.à la générosité d'àme.à la haute in
tégrité de l'ami qui nous a «té si brutale
ment ravi. 

Tous rappelaient sou grand coeur, sa 
loyauté rare, sa franchise, son désintéres-
ment. 

EH M. Boyer-Chammart, appelé par 
«es fonctions de bâtonnier des avocats 
de Lille à prendre la parole sur la tombe 
de ce républicain, n'a pu, lui l'un des 
représentants lea plus autorisés dn parti 
clérical, qu'attester la dignité de son 
naractûre i et que reconnaître « que 
«jamais le plus léger soupçon n'a ef-
» fleuré, non pas seulement son » honora-
« billté, mais sa sincérité *. 

Que valent, auprès de ces témoignages 
solennels, apportés devant un cercueil, 
les misérables vilenies de ces tristes pu-
bUcistesqui poursuivent leurs adversaires 
jusqu'au-delà du tombeau ! 

Que deviennent tous les ontrages, les 
insinuations, lea basses calomnies dirigées 
naguère encore contre cette noble figure 
de républicain 1 
'* Quand les Vraie France et les CroUc 
du Nord s'emparent perfidement des quel
ques défaillances qui ont pu se produire, 
en vingt-cinq années, dans les rangs du 
parti républicain, pour essayer de jeter 
sur nous la suspicion et le discrédit ; 
quand ils ramassent avidement la boue 
du Panama ou des Chemins de fer du Sud 
pour essayer de nous ensalir, nous avons 
le droit de i élever la tète, et montrant nos 
morts respectés : Testelin, Faidherbe, 
Werquin, Pierre Legrand, de dire à ces 
insnlteurs : osez donc leur toucher I 
donc élever la voix contre l'universel 
hommage rendu à ces grands républi 
caias! 

Et quelle pitié,et quelle honte.à voir ces 
professionnels de la calomnie appliqués 

à imaginer on ne sait quelles grossières 
histoires, destinées, s'ils le pouvaient, à 
ternir la mémoire de leur ennemi, à le 
rabaisser dans l'affection et dans le sou
venir de ses meilleurs amis, de ses coreli
gionnaires politiques. 

L'nn d'eux, un bonapartiste-boulan-
giste, M. Robert Mitchell, s'évertue à re
présenter Pierre Legrand sons les traits 
d'un a bon chrétien », gui n'était « libre* 
penseur » qu'A son corps défendant, et au 
Palais-Bourbon. 

Et la Dépèclie, reprenant à son compte 
U pitoyable invention de son digne con-
frère, verse jésurtiqnement des larmes de 
crocodile sur le sort de « ces malheureux 
» pour lesquels la liberté de penser n'exis-
» te pas plus que la liberté de croire, 
9 obligés de marcher à l'œil et à la ba 
» guette, obéissant aux injonctions des 
• docteurs en franc-maçonnerie qui diri-
» gent les consciences dn parti. » 

Quelle odieuse et infâme comédie ! 
Et comme ces i gens-là > sont miséra

bles, qui attendent que leurs adversaires 
soient descendus à la tombe, pour essayer 
de les déconsidérer et de les déshonorer ! 

Ah 1 ils se sont bien gardés de publier 
leur vilenie du vivant de Pierre Legrand l 
car ils savaient avec quelle énergie, avec 
quelle indignation, notre loyal ami les 
eût soufletés de son hautain démenti t 

Pierre Legrand hypocrite t Pierre Le
grand « bon chrétien », dans le sens clé
rical malignement indiqué par H. Robert 
Mitchell et par la Dépêche, lui l'homme 
sincère et franc par excellence, comme 
l'attestait solennellement avant-hier H 
Boyer-Chammart I lui, l'ami Adèle de 
Gambette, le lieutenant et le confident de 
Ua pensée de Testelin, associé à tontes 
e*«n> luttes généreuses contre le clérica-

Et Pierre Legrand opprimé par a 
tes francs-maçons, marchant à l'œil et à 
la baguette, nous obéissant tout en nons 
< minsseeenl intérieurement -, nous qui 
le eomidéednsat contons ua chef aimé el 
respecté, nous qui peur tontes Isa ques
tions importantes où la conduite générale 
4e notre parti nouvait comporter des dou

tes emdns Hésitations, prenions toujours 
ses ft*1» eftees conseils ! 

Comsne ee serait risible, si ce n'était si 
triste»... 

Pnom* cher et noble ami l Toutes les 
tnrpitttdea ciéricates ne eanrsieat dimi
nuer en « e n la pureté de votre inatta
quable renommée I 

Le souvenir émn de tous ceux qui vous 
ont connu, qui vons ont aimé, vous res
tera toujours fidèle ; et ee n'est pas seule
ment de l'ami sur et dévoué, de l'homme 
loyal , intègre et désintéressé. qu'ils 
garderont U mémoire. Ils se rappelle
ront aussi le républicain résolu, le 
démocrate ardent qui fut toujours au 
premier rang dans nos batailles républi
caines, qui lutta toute Ba vie pour la con
quête des libertés publiques, dont il ne 
connaissait pas de plus précieuse que celle 
si longtemps refusée à notre pays par 
les catholiques : la liberté de conscience, 
la liberté de la pensée humaine. 

Georges ROBERT. 

A. M prenos, votai «n tait qui visât de es 

L'ELECTION 
de la Ie fircoiiserïpUoii (le Liiie 
Ni dupes, ni complices 
Souvent» fêle, nous entendons d re, soit 

par dee ouvriers inconsciente, soit par des 
agents honteux de la réaction monarchiste : 
« Entre un progressiste et an réactionnaire, 
l'ouvrier ne peut choisir ; ce sont deux enne-

is . <> 
C'est vite dit cela, mai- quelles seraient lea 
inaéqueuces de l'application d'une semblable 

théorie ? Tout simplement la défaite d u ré
publicaine, c'est-Â-dii* un mouvement de 
recul dont les ouvriers sentent les premières 
victimes. 

La formation d'an nsrïl socialiste privant 
le parti républicain de son extrême gauche 
devait fatalement avoir pour conséquence 
une diminution des forces républicaines gou
vernementales, mais ces socialistes, ne sau
raient, sans tialiir la cause infime qu'ils dé* 
fendent, abandonner aux républicains de 
gouvernement le soin de repousser seuls lea 
assauts de l'armée monarchiste et cléricale. 

Que les ouvrière socialistes réfléchissent ! 
Us verront que chaque pas an avant qu'Us 
font psut devenir, (a Us n'y prennent 
garde), un avantage pour Isa agents de la 
réaction, toujours prête i profiter des divi 
siens républicaines grâce auxquelles Us espè
rent encore glaner quelques rares mandats 
électoraux. 

Lea masses laborieuses qui ont fait la Ré
publique favoriseront-elles les projets repu 
blicanicides des réactionnaire* ? Non ! Ceux 
qui ont œuvré un s ùcle ponr faire triompher 
U République n'aideront jamais a la détruire; 
que les monarchistes se le tiennent ponr dit. 

La politique traiment socialiste, c'est 
encore la politique républicaine le jour où le 
réaction veille, prèle i tout pour vaincre lea 
forces progressistes du pays. 

Dans la quatrième circonscription de Lille, 
la latte est engagée entre deux politiques an
tagonistes : la pol ttqne réactionnaire, hostile 
à tontes les réformes, et la politique progres
siste, la seule qui puisse résoudre les graves 
problèmes sociaux qui ae poaent i l'esprit de 
la partie éclairée de l'humanité contempo
raine. 

Des ouvriers socialistes des cantons d'Ar-
mentléres, La Bassée et Que«noy-sur-Deûle 
auront à choisir dimanche prochain entre ces 
deux polit ques. Ils n'hésiteront p u i mar
cher aux nrnee contre l'homme des monar
chies détruites, contre le candidat de toutes 
les servitudes tant sociales que politiques. 
Leur amour de la liberté et de la justice, Us 
le manifesteront en votant en masse pour le 
citoyen Bondnel, resté seul en face de la coa 
litlon des forces anti-républi.iine», anli 
ouvrières et anti-démocratiques. 

Camarades de trava I et vons aussi petits 
cultivateurs, Industriels et commerçants chu-
que jour en contact avec la Casse ouvrière 
dont l'aisance fait votre prospérité et la peu 
vreté votre ruine, frères de labeur et d'idées 
montrez aux tenants de la monarchie et du 
cléricalisme qu'ils voua prêtent plus de naï
veté que vous n'en avez ; prouvez leur que 
vous ne voulez pas plus être lears dupes que 
leurs oompllces ; faites sortir triomphantdes 
urnes le 9 juin le nom dn candidat républi
cain progressiste : le citoyen Bonduel. 

Vn groupe d'ouvrière socialistes. 

moyens employés par ses adeptes pour terro
riser tes ouvriers on les gens dépendant*, à 
défaut de-pouvoir tes conv.slncre. 

Un fabricant en Qnesnoy-sur-Dsdk, ijun 
des rares soutiens de Danseïte lot, n"nu*ait 
rien trouvé de mieux, pour prouver comsnen 
il était partisan de la soi-disant liberté 
absolue, tant prônée par ledit Danaette, qu* 
de remercier ua de ses employé!*, brave père 
de famille estimé do tout Qwanov, coupable 
d'avoir assisté a une réunion an laveur de, 
M. Bondnel. 

Et voUà dee gens qui criant b en haut (en 
temps d'élection) que leur plus grand souci 
c'est d'assurer à leur (Mrsonni 1 toute la 1 beetï 
possible ponr accomplir leurs devoirs de ci
toyens français. Notez en passant que les. 
quatre-cinquièmes des ouvriers de cet indus
triel sont selgee ! t 

Ce pauvre M. Oansetta a été vraiment 
mai inspiré en se faisant piloter par est ami 
dans la canton l e Qaesnoy : c'est vrai qu i ! 

'avait pas l'embarras du choix. 
Ce n'est pas non* qui nous en plaiudrnns, 

et le « cocorico » joyeux dont je parlais epj 
commençant m* parait être tout simplsmeati 
le chant du cygne. 

X... ciseleur quesnoytien. 

• -
Une douche nécessaire 

On nous écrit de Quesnoy : 
A an croire la Dépêche et les autres feuille* 

réactionnaires, H paraîtrait que la candidn-
tare Dansette * fait de grands progrès depnh 
quelque temps et elles chantent, ou plutôt 
feignent d* chanter, on « cocorico » joyeux. 

Or, des renseignements recueillis un peu 
partout pendant le* joara de fête qui vien
nent de e'enouler, il résulte que c'est lit tire 
lemeat le contraire qui te produit et qm 
l'inénarrable Danaette, comme an ballon qu 
ee dégonfle, tombe, tombe au point de n'être 
plus qu'ans vaste... blague t 

Nona en avons iu reste la preuve dans la 
rage impuissante qui commence i percer dans 
les journaux qui patronnent IL Dnnsette: 
comme ils ne peuvent attaquer l'honorable el 
al populaire ht. Bondnel, ils arrivent à s un 
prendre à M. X . . . eu i M. '/.... on easne* 
a « foMnonnairee qwi n'en penvent, mai*. 
Et comme le* mânes* pesrraieseï sevaltre 
valet* on faites ponr rire, 
veulent faire des exemple». 

SIMPLE RÉPONSE 

KEiHBLsCVIN 
Hier 1 <toux M O N » <ta lancoa-aniai • eu 

liai d u s h M u * daa Fêla» d» O m i r w . 
loir». U congre* eaaatonal M U la enoia 
d ' u candidat a 1 élection du 2<j juin. 
i I «atoll ooavoaués tau, lM U M U U H de 
aroa, plue traie délfgass safowtaa. 

D a s a l ' u s l a u w , nous nutirassM i r « l 
i tanublts ds U l a i attt. M u i a i U -
o n * . Oirud, Clwjrs, siuMsun ; MU. CM-
twnltor, Dubois, Huyis, Kuraa,DtM, CogM, 
«*«*, Uepsi, Ouilltasln. VsU, dtaoli , : Dtl» 
«Ni l , DsimoUtom, Kotsntts, Petit, Roa> 
••lit , Saydaux, alalsi. Ploraat Sa. dtoal, Bm-
qoin, Orifuut, Trikaudaax, ait. couaUtors 
«tsérsui; un grand nombre da cooaaiUen 
d'errond eismeat ai da Mirafcddiagaaa aaaa-

L» eésaoi «et ouvert* t dans beuas ai 
•aie, 

. H. Maint vice-prôïiJeni da comité «av 
Irai prend la parole : 

La liens du nomita d'initiative qui vous a réu
ni» i ijoiru'Uui est tereeiaee. Je voue invite à pïo-
aider a l'Mec lou u'uu Bureau. 

semblée ù l'onanimité acclame le nom 
de M. S. y doux, oumroa président. 

M. Rigeut, proposé comme premier aesea-
asur, daman le que le bureau soit foirné com-
- étaœaat on daiore dn C o * i d'tnitiativa. 

H. «irard, eénaleur, ai M. Coget, dépoli, 
iDt nommés aeseeiourd, 
M. Dron, propoeécomme aecrétaire.dacllna 

Mita lâcha qui est dévolue i M. Cuappeuu, 
conaeiUer mun cipai da Cambrai. 

Allocution do K. Ssydoux 
nPliariienl p»t asoio* a la coterie opportuniste 
ii n'a rien fait pour l'agriculture. 
Cette necusatioa eit tellement ridicule 

qu'elle mériterait de n'être pas même relevée, 
néanmoins pour donner une Idée de la bonne 
foi des aiverutres de St. F. Bonduel, 
allons examiner de quelle façon l* go«v*rna-

républicaln (c'e&t-i^dlre « la coter» • i, 
laquelle appartient H. Bonduel) a négligé ai; 

mplêtemant l'agriculture : 
Depuis que la République est le gouverne-
eat du pays, depuis qu'elle se débat contr» 

l'opposition systématique d* ee parti réac
tionnaire dont M. J. Danaette est un des pria-
tanisrs bourgeons, (joli mois de mai quand 
revlendras-tu), les répablioains ont doté la 
griculture de* lois et des réformes suivantes 

La loi du tarif des douanes qui a donné i 
l'agriculture la juste protection d laquelle elle 

La loi du 28 juillet .183, qui a sauvé l'in-
dastr s sucrier*. 

Lu hl du il juillet 188t qui a donné à notre 
contré* lea moyens de lutter contre lea ma
ladies n'attaquant au bétail 

Ladémocratiaation des concours régionaux. 
Le* primes d'honneur donnée* a la petite 

culture. - . - . . 
Lt* concours spéciaux {loi dn 4 février 

18*8). 
La lot da 21 mars 1884 snr le* syndicats. 
L'instruction pro.en.ioacelle développa 

dans dm proportions considérable*. 
La création de l'Institut agronomique. 
La fondation de H écoks* prat qnea. 
La création de 63 laboratoires et stations 

agronomiques. 
L'installation de champs d'expérience et 

de démonstrations, e t c . e t c . . e t c . . 
Et enfin & titre de comparaison, voici quel

ques chiffres qui donneront la mesure d* l'i 
térét que ports la République i tout ce qui 
concerne l'agiiciltare : 

Ç*t chiffre* sont empruntés par nous i 
l'exposé présenté, il y a 18 moi*, par rémi
nent directeur de l'agriculture, M. Tisserant. 
conte lier d'Etat. 

Cet exposé est si clair, si précis, si écrasant 
dans sa netteté, que nous nons demandons 
comment tout homme de bonne fot pourrait 
ne pa- hausser les épaules en présence d< 
l'absurde accusation dn journal dansattiate 

Sens les monarchies, le budget consacré 
annuellement aux encouragements et à 1 
saignement agricoles a subi lea modifications 
suivantes : 

l'a 1800, le budget s'élevait i 11S.8 
francs. 

En 1829, & 297.823 francs. 
En lS'iS, a 1,698,000 franc*. 
Pendant les deuxderaiére* année* da régi 

de Napoléon III, le budget c'était pénible
ment et graduellement élevé par saccade*, i 
4 millions. 

En 181)8, sous le gouvernement républi
cain, grâce aux hommes du parti de M, FI. 
Bondt>el,\* chiffra de ce budgetattent qua-

,lln 
Et votli comment • 1* coterie a laqaeih 

appartient if. Florent Bonduel « n'a rien mit 
pour 1 agriculture. 

Vraie Francel bonne vieille gazett* don) 
te coeur bat pose J. Dansette, 11 vons fau
drait être un peu moins expatsive et soigner 
davantage vos arguments, car ceux dont 
vous tentez de nous accabler ne tiennent pi* 
debout. 

Echos et Nouvelles 
dai«gretté*lsharBaj.l La-

— des chercheurs et 

ovtlei peed 

rivant* érudition 
Mior brillant 

«sPran**; 

» T p S J 3 ^ " M ' i ~ 

L'honorable candidat prosnno* 1* discours 

> républicain* q«* s adressent 
. sauvent . 
| | C'est i nu 

las nombreux apoïauliiet-ment* qui m'as 
cueaUesu.tVeetss trdMsne. 

* va • répondre an doux mot* aux orateurs 
q ni m/os t précédé '. 

A calai qui me demandait de défendra les 
intnsets d» linonstri*. je répendrai an* ton* 

qu* moi, senlement il v :• de* dsgrea.dee 
nnenee». dan* la fanon de détendre les nié* 
rtes industriel*. 

On', je protégerai ardemment notre indus
trie et mes «forte seront d'autant plus faciles 
ou'eUeu d*>4 une forée anejolee. Quant i 
l'agriculture, ellen'* pas cette tore*. Et pour 

lien étroit *ntr* l'agriculture et l'indu-tri*. 
Csf***, l'todaatrie «oaffre ; e'nst un malsic* 
générslnntex *** partout, même sa Angle
terre dont ou cou» parlait tnut-i l'heure et 
qal est d* à In f«|g t\ h surproduction sxcee-
sivn et à l'abslsssmant des prix. G» n'ect 
pas In f*ut*d* 1 «gricnltare. et on n'anra 
rseséèsénansai qo* 1* jour où l'on aura réta
bli l"*qnMibr* antre 1* produit el 1* conaom-
-ntio» par i m ensente intenutionala. 

Quant a l'agricuHare oe n'est pas !» mo
ment ne lui demander de* sacrifie**. Jamais 
a* détre*** ne fat plus grand*, jamais oo ne 
vil 1* pria dn blé descendre aonsi bss. Dopai* 

toua remareie de l'honosor que vons teo»id« 
lira sa m'appelant a préiidsr ca cAog>*s : j'sa-
m'eo randr* digne par mon Impartialité, 
département a perdu deux de s** représen

tante Isg plu, ,'.mmenn, lee pics jasUount sieaè*. 
"louisomme* réaoia tiioaraTiut pourdeùa^r le 
iccessc.r du regretté ht. Merlin, et hier, noue 
ou* uwwtioe* «a Pas* sjenbsaaa ŝnnaa*na*4*va>i 
t tnmbe de Pierre Legrand, de ceint qui députa 

la morl de testelia estât devenu le chef iceea*MU 
dn parti ripeJtlieUa dans I* Nord. 

Ja ne reiracuni ses devant roue la carrera el 
btn remplis de notre éminsnt conciter** ; des 
voix plue antorieèee qos la mienne l'ont rappelée 
hter. Mais j'ai panai en oarrant celte assemblée 
républicaine qu'il était de moc devoir d'exprimer 
lea ragreis proï*nd* ose laisae dans notre parti 
cet ardent patriote. M liomaiin snMtf boa si 
généreux, aux peneé-e è'.tiie* dont la voix auto-
' <ee en fit entendre souvent dane cette aalte même 
la veille ds noi lattes rèpublteaiuee (Appla*dAa. 

Ko présent* de ces vidas. Uessienrs, fanion ss 
mmtndn plue que jamais comme un devoir et 

de») grands élément* ds son travail loi 
manquent. 

L oiatourétaWit un parallèle nntre las inics-
triée anglaueet française.C'eatencwe celle-ci 
qui prime celle-là. (Applaudissements). 

En ce qui concero* le* tarifs protecteurs, 
loin d* demander leur disparition, ie *uis 
d'avU on contraire d'établir un* protection 
pin* efficace (Appkoduseawats}. 

Pour les aneres, par eŝ eeandn, U serait 
juste, puisque le* sucres européens paient un 
droit que les sncus extra-européens en payas
sent on asui . Je suis d'avis aussi d* deman
der la réforme de la loi de 138t. de façon 
qu'elle profit* davantage aux cultivateurs 
'"ifs apadaadisseriiMta). 

En résumé, lac ulture est vlvenvnt atta
qué- par 1* concurrence étrangère, ce n'est 
que par des droits bien étudié* qu'on atnélio-

sn situation. 
y a encore un fait nuisible, déplorable, 
le privilège des boulllenrs d* cm. Il est 
Uleux que cent ans après la Révolution, 

800,000 contribuable» échippent à l'impôt. Je 
ferai feus mes efforts pour faire cesser celle 
eituatlon qui est non seulement déplorable 
mais illégale et qui fait tort à l'industrie 
de la distiller e qui est si utile a l'agrlcul-

nsan jonr de la 1-itt* les 
on grand parti OMUOM 

lelsatona de cCié fes qteaUone 
'avitns qu' 

•osnitddes 
. _, que nous lelsatona de cCié fes qeeaUODj 

de personne al que noua n'eriooe qu*«ne d.ie.q«-un 
ml : le triomphe de la République. (Applaudisse-
riante prolongés.) 

Déclaration de IL Paul Eayez 
M. Paul Boy-'z, député, au nom de rarron-

lissenient de Douai, donne lecture de la dé
claration suivante ; 

L*e é:eet*nrs de droit et les delegaés aeaatorUnx 
républleaiaadef.rronduaement ds Doaal, r,«. 
pee «eux des traditions et des ssgsseoient* orte 
en 19», an Contre* rép.blicain. eteomptait H « 
dîna 1 avenir les mêmes errements seront suivi, * 
l'égard de Douai, sont d'avis qu* le siège lateai 
vacant par leur regretté représentant an Sénat, M 
Merlin, doit S re attribué i l'arrondissement de 
Cambrai. (Applaudissements).' 

Allocution de M. Michau 
M. Michiu, député de Cambrai, monte à 

la tribune pour proposer la candidature de 
U. Deprr— 

moment une promesse qua le congris voudt 

Déclaration de M. Maxime Lecomte 

les délégués républicain* g* ralliant avec le 
plu* grand empressement é la candidature 
d* H. Depreux. 

La personnalité ds M. Depreux. dit M. Mixim* 
Leeomie, noo* est éminemment BvmpathJqeet 
o'eet an ferma risubllcùa qui connaît a ! Durable-
m**t le* inléK-U de notre pays. Auaai nos a*uU-
ment noua acceptons sa candidat are mais noua 
«rona tons nos efforts ponr qu'elle triomphe b rii-

lammsnt. ( ApplaadiaeemMH prolonirejf 

Allocution de H, Mulat 
M. Mutât, conseiller général da canton 

de Tréion demande qu'en préannee d* la di-
veuité d'intérêt* da département. II. Ds-
preux veuille bien poursuivre en faveur de 
l'industrie une atténuation du système pro
tectionniste innové par M. Mélin*. (Mar-
mur*s). 

L'orateur démontre que rtadustri*;foarmi-
sienn* et l'élevage dan* le canton de Tréion 
sont dans le marasme et il sollic.ts pour eux 
le concoure de H. Depreux. 

Le* statistiques prouvent que l'industrie 

unanimes). 

Allocution de IL G. Potiè 
M. George* Potiè, maire d* Looe, dit que 

junqnn prêtent la protection n surtout été fa-
vesable a l'industrie. 

L'agr culture souffre, elle eat dons tu 
el ell* compte sari* Hép 

Excuses de M. Trystram 
M. 1* président donne lecture d'ana dépeebi 
emenessde If. Trratraoe, reunu A Donksr 

gue anptéa de son ûls mourant. 
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pi«elaea<»aalL Baûuoa. prastaant. 

LE I N I N U DES ASSfJlàSCES 
L'ordie da joor appels* 1* diiaosnten 

B iaeenssnalléraiiqn d'as* r^eponWsné 
. BoAu^tei*fiant, «vont near n*t d» sm 

l'UUe sw»ao»oU laaneanraéaa* aeeén 
se, Piiohoa fait de* rl—rts* sur 1* 
(.aprojoeition est pris* •« naietéasi , 
L'Mdndujanr appela» t* safte d* lad 

gékêraie An proje d* rétoru.» de* hâ aenasv 

LA RÉFORME 
D E S B O I S S O N S 

Discoars daatDupon 
H " "•••—'- ' - ' • '- •"-• '—'rr 

. Mlaax ub.ervaUoae aa nom Haï Ckanalei. a» 
l»je qui uroil«it le oefaae. uns daaitaine <a l'a-

» feeart la. t i lae»^ 

devrait dlailnaer Isa diaaa 

On oevrail garlw laiceot peor naspon en*. 
caerre. pear me nlinaiel PtrteMsji* Il eansK 
naaapéè enn* réaiston** par oana qm ssaaisnl*nsns«* 
lès à le p*v*r. 

censé te* bc*Ueur* es efn 4e [air* an 
c'est 1* haut commerce «**J qui «*t e*n-. 

pobl*. Qswnt à l'èxalilé devant riansei, ce_•'•*%• 

rapporte aux lionilleuis de cru, U fraude 
Trésor publia d'environ cent millions et 

ime n* rendzait-*lle 
budget d* la Repu 

quels services cette 
pas en ce momoat-ei 
bllqne. (Vifs applaudissements.) 

Permettez-moi, en dnlssaat, Messieurs, de 
MIS parler de mes opinions républicain»e On 

l'a dit avec raison tout i l'heure, ]* soie an 
républicain de la première heurs, ferme, iné
branlable. 

Ma vi* publique s'étale an grand jour de-
paie 40 aa* et cest avec une légitime fierté 
qu* je puis me dire an républicain d* la 
veille attiré vera la République par l'amour 
ds la liberté, de la justice, de Tordra dans la 
démocratie. 

Je auto progressais d'usé fa.->n absolue 
(Vils applaudissements.) 

J'ai le désir profond de marcher en avant 
veux qu* le progrès et las réformes 
inscrits dans les cœors avant da l'être 

et j 

t théories malsaines qui 
dans les lois. 

Je sais opposé 
jettent la perturbation dans les moues naï
ves, mettent aux cœurs des espérance* qui 
amènent d'aniérea déceptions quand elles 
n'engendrent pas d<s haines farouche*. 

Nons devons donner A la démocratie aa 
véritable solution, nous devons étudier les 
lois qui tendent à élever le bien être 
des classes laborieuses. 

La République a déjà beaucoup fait. Elle 
a dans; on patrimoine lei lois militaire ft «>tte 
admirable loi de neutralité scolaire qui laisse 
l'enfant soua la libre tutelle des ps/ents. 

Certes, il y n encore autre chose A faire 
notamment A l'nbo-

bolsson* hvgiénf 

J'eepére que si, connaissant 
persuadé qu'il est d'accord avec m 
vous me donnez vos suffrages, ai 
chous ensemble A la bataille noua i 
une nouvelle victoire A la République. (Longs 
applaudissements t. 

Déclaration de U. Dron 
Nous étions déjà tous d'accord tout A 

1 heure, dit M. le député Dron, pour acclamer 
la candidature de M. IVpraux. 

Après le remarquable diseonrs qu'il vient 
de prononcer nons sommes surs qu'il fera 
honneur aa département dn Nord en allant 
siéger au Sénat. (Applaudissements). 

U CANDIDATURE DEPREUX 
a o e l n m é e 

Gris: Non! Nont 
Bf - le Président — J* vais mettre *nx 

voix la candidature de H. Depreux. Désirez-
vous qa* I* vote ait lieu par scrutin secret. 

Gris : Nont non, A main* lavée*> Et ausat-
tot toute* le* mains se lèvent aax cris d* : 
Vive la Répnbliqne I 

Le président. — Je proclame M. DepreOT, 
candidat du pajrti républicain au Sénat. 

Pr-rmettei-aioi, maeeien», da veui répétei 
une von* aurtn* p* trouver un candidat plu* 
smb tieux, vons n en ponviex sveaf de plan 
bonne1*, d* pin* Isbori***, d* plan dévnaé, 
dn psns einsAraenent ispnbatssan (Apsdandss-
siaasnaa prolongée. Orat d* ; Vive 1* ii-ton-
bliqued 

(Teet son <cn cri qu* la sonnée est levés A 

Paon ASSQIGNIQN. 

N O S 

L* Mvèlevetioa 1 

q*t pn&terait aa No*d et an 
i:treju-->'*. on a 
d* le* aagmeaier, 

mîms^ membre da i 
banc da goa rsrMaa***. 

H. le président. — J'ai randa vielle es sanSM 
4 M. IsprisieeBvt <ta eo*««U «ni vaantn'èere «rns¥ 
lemant éprouvé. U a chargé la eoaasiaanire Sn> 

eraement d* la resresenter. (Très bten I Très 
, Dmpcn - SI le tanéant \ besoin de ras
ées, qa'un vol* l'impôt sur le reveau mois 
a n* louche pat A L'alcool «t qu'on a* rtmpa* 
.«* Mrap«n -es qui ont sauvé la lUpoMiqtaea 
s bien 1 Tris bien l) 

Discours de IL Kratz 
H. Kmata( Vjse*»)---J*«Mi*an nartis— taè* je-

soin de la rérorat* dès beiluni. Lan divers dreit* 
existait» eoMtftaent tm régisa* dlli*tslSi,«ï|met 
em|**liftr l'enipo'aoeneaseni de nos eonetterene en' 
exigeant d* l'alcool en mniminn ee aavnsè. On 
p*nt eesoaapllr cette réforme smi coBsatttir* non 
iniqiuè A l'égard d«s boatUeure de «m. 

Le projet ne eapprisse qe'on su l «Mil en* |« 
elil augmente llmpôt ponr le* eimsnene*. 1S 
lien prêîècable 4'angaMntèr lea dtntts ssarnsV 

eool. Le rseiae projeté ponr Isa bouilleurj de ern 
— insanUqu*. 

«t dagoavi 
_ . /est la datti 

; 1s pstll bouilleur de cru : frapper le petit basai. 
leur serait un* grande faute. 

Qasntàla fraude, 1a régie est mf Asainaient ar
mée ponr la cosxSattre, aile n'a qa** se servir dan 
•rases qu'elle possèd*. L» loi noavetta ri* fera 
que eiiotiler la fr*a.Ie. La vente cOMiatern 1 A 
raspecUr le domicile da bouiltear de era « à le* 
qni répriment la fraad*. > « * • , _ * • * . 

et d'équité l'empo.teronl (An-

Discours de IL Rivet 
Isère). — Dn svnèlcat riche et pat*-

ropinioii publiqa*. 
•oolever contre le* bouilleurs dn 
•"' i. liai* la 

temps, la fraude eat commis* par 

Il est impossible d* toucher à In ce 
il Se fiapper d'à: 

e est odieux pour 1* coadribuable. C'a. 
talion qu'il faut tendre A supprimer. 1 

révoltera a l'idée que l'agent da ai paysan 
pourra A 
n'oublier 
faute politique. 

NoiJSiommeeen Irain d* perdre dan: 
.'rami»» villes U posai*Ue» oavrièse pares qasr 
les réformes démocrs'iqnaa sont longues i venir. 
Au niosna qu* la Chambr* n* fasse pas | erdre a n 
pays-os lacoaiUaee qu'il* ont daos la rUpubsi-
nne eu leur enlevant un droit immémorahh *n> 

tiennent beaucoup. 

(Applaudissements.) 
: immettra pas ! 

Déclaration de U. Plichon 
P'.ichon (Nord). — Ha* ami* e* mol 
i réforme parcequ'ell* rètaMt i'égalilè 

St. P i 

lei graad* èieUllaUnra dn 
vira im loni vivre au quantités d'ouvriers agfi» 
colea et iodnstriels et qui paient .Impôt. Uadln 
que loi petit* bouilleurs proèutnent l'alcool noo* 
parer d* droit*. 

Quant i l'aiigmentslion du droit *nr l'aieant. 
c'tst une reasource suprôau qu'il faut garder pear 
le cas on 1s France serait obligée de faire apent 
nn rrindit jmWic. i on vent nsalor*» l'impôt *** 
l'alcool, il fsut le faire dan* an* léger* meser* af 
;nmme compensation de 1* snpprsMion da prtvt* 
..'•ge des boJiUear* de cm. (Très bina!) 

Discours de IL Trouillot ' 

r appliquer nae parstn* kd. 
l iesSeVéa 

%»;-:-=H~54?S*-. 
pour favoriser le* 

l'aleooi <[tt'empotMon*. tu* et 
> («Léon ne s'èoauat pas aaa 

ion peur l'éeouler qu'on vent *mp*cber le laéa*>, 
cation d* r*aa-èa-vte natnruU*. iljil.i*t*n>V 

La mèvu'e d* l'alacel stuitsnt ae* ans d 
houiiews éneru. sansVda t* t s f a IsiSbui j 

^Iti^AîiSSift'ttw, 
aeaiU ae 
aeaaaeea 

pro.en.ioa

